
L’U.N.E.F. apr�s l’Assembl�e G�n�rale
de d�cembre
-----------

Deux faits importants ont marqu� 1’Assembl�e G�n�rale de
l'UNEF. Le premier concerne le ralliement plus ou moins d�guis�
de l'organisation syndicale � la candidature Fran�ois MITTERRAND.
Le second est l'adoption par les leaders des deux courants mino-
ritaire et majoritaire d'une motion identique.

Le ralliement au candidat de "tous les r�publicains oppos�s 
au pouvoir personnel" n'est pas � consid�rer comme une option 
fondamentale du syndicat sur le plan politique. Les arguments 
d�velopp�s par la minorit� - celle-l� m�me qui refusa la motion 
consistant � refuser sur le fond la candidature MITTERRAND par-
ce que trop sujette � caution sur bien des points (ne serait-ce 
que la mani�re dont elle a vu le jour et ses impr�cisions pro-
grammatiques) n’ont pas �t� refus�s en bloc par la majorit�.
Celle-ci a envisag� le probl�me MITTERRAND sur le simple plan
d'une dynamique nouvelle engendr�e et des possibilit�s d'en ex-
ploiter les prolongations. Le vote de cette m�me majorit� d'une 
motion engageant la lutte prioritaire contre le plan FOUCHET 
exprime sa volont� sans doute de vouloir reconstruire le mouve-
ment sur de nouvelles bases et dans une optique un peu plus 
s�rieuse.

Il ne nous semble pas que les deux positions soient fonda-
mentalement contradictoires. Il est peut-�tre important d'accep-
ter l'analyse de la majorit� tendant � montrer le besoin d'un 
renouveau id�ologique sur le plan politique fran�ais. Il ne faut 
pas oublier en effet que l'UNEF est devenue une force politique 
lorsqu'elle a su entrer dans un combat qui a motiv� "id�ologique-
ment" ses adh�rents, ses militants. Si la rationalisation de 
l'action engag�e � l'�poque de la guerre d'Alg�rie fut effective 
(probl�me de la suppression des sursis) il ne faut en aucun cas 
oublier que cette mobilisation et cette victoire ont trouv� 
leur source dans une dynamique id�ologique que l'on peut quali-
fier "de gauche". D'aucuns nous reprocheront l'ambigu�t� de ce 
terme nous accusant d'�tre des sociaux-d�mocrates, des r�formis-
tes, que sais-je encore ? Nous pensons qu'il existe un courant 
d'opinion de gauche � l'Universit� qui ne correspond pas effec-
tivement � une classification politique rigide, sch�matique, et 
qu'il est du ressort du syndicat de le prendre en consid�ration, 
pour d�boucher ensuite sur les probl�mes politiques fondamentaux.

L'une des principales carences de la ligne minoritaire, 
c'est-�-dire de celle qui consiste � voir dans les structures 
universitaires le point d’impact essentiel de l'intervention du 
syndicat, est qu'elle rel�ve d'une certaine froideur intellec-
tuelle . C'est � ce stade qu'une id�ologie "de gauche" naissante 
peut apporter un soutien int�ressant. Nous pensons qu'il est 
possible d'ins�rer ce renouveau id�ologique dans la pratique syn-
dicale. S'il est vrai qu'� l'occasion de l’�lection pr�sidentielle 
les forces d�mocratiques n'ont pu v�ritablement s'entendre sur un 
programme d�finissant les voies de passage vers le socialisme 
et n'ont pu r�aliser une unit� v�ritable, il est inconcevable



de nier la relance d'une dynamique d�mocratique g�n�rale face 
au pouvoir personnel et � ses cons�quences d�sastreuses. La 
mise sur pied d'une Universit� d�mocratique et la lutte contre 
le plan FQUCHET passent par l'insertion du syndicat dans cette 
relance d'un courant id�ologique venant soutenir et nourrir un 
combat contre les structures universitaires.

Jil DRAC
----------------------
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